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Michael Schønwandt
direction musicale

Depuis 2021, Michael Schønwandt est directeur 
musical de l’OFJ. Chef d’orchestre reconnu 
international et au répertoire très riche, il ouvre 
la saison de l’Opéra de Paris avec Falstaff en 
septembre 2024. Il a été Directeur musical 
de l’Opéra Royal de Copenhague et de l’Orchestre 
Royal du Danemark (2000-2011), et a également 
occupé les postes de Directeur musical du Berliner 
Sinfonie-Orchester (1992-1998), chef principal 
du Netherland Radio Chamber Philharmonic 
Orchestra (2010-2013), premier chef invité de 
La Monnaie à Bruxelles (1984-87), premier chef 
invité de l’Orchestre National de la Radio 
Danoise (1987-2000), premier chef invité de 
l’Orchestre de la Beethovenhalle à Bonn, ainsi 
que chef principal invité de l’Orchestre Royal 
des Flandres. Né à Copenhague en 1953, Michael 
Schønwandt étudie le piano, la théorie et 
la composition avant de s’orienter vers la direction 
d’orchestre. Il poursuit ensuite ses études à 
Londres à la Royal Academy of Music. En 1979, 
il est engagé comme chef permanent au Royal 
Danish Opera à Copenhague, ce qui lui permet 
pendant plusieurs années de couvrir un vaste 
répertoire de Mozart à Penderecki. Outre sa 
collaboration étroite avec l’Opéra Royal de 
Copenhague, il dirige de nombreuses productions 
au Covent Garden de Londres, à La Monnaie à 
Bruxelles, à l’Opéra de Vienne, à l’Opéra de Paris, 
ainsi qu’à Nice, Stuttgart, Cologne, Madrid et 
Tel Aviv. Michael Schønwandt consacre une 
grande partie de sa carrière au répertoire 
symphonique. Il dirige l’Orchestre Philharmonique 
de Vienne, de Berlin, l’Orchestre Royal du 
Concertgebouw d’Amsterdam, l’Orchestre 
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Symphonique de Vienne, le Vienna Radio 
Symphony Orchestra, l’Israel Philharmonic, le 
Philharmonia Orchestra, le London Philharmonic 
Orchestra. Il crée de nombreuses pièces, dont 
des oeuvres de György Kurtag et Hans Werner 
Henze.

L’Orchestre Français des 
Jeunes 
L’Orchestre Français des Jeunes a été créé en 
1982 par le Ministère de la Culture afin de 
répondre au besoin d’une formation de très haut 
niveau au métier de musicien d’orchestre. 
L’OFJ offre ainsi chaque année à une centaine 
d’étudiant·es issu·es des conservatoires et écoles 
de musique de toute la France la possibilité de 
travailler dans des conditions professionnelles 
sous la direction d’un chef de renommée 
internationale et de jouer dans les plus belles 
salles de France et d’Europe. Le chef danois 
Michael Schonwandt en est le directeur musical 
jusqu’en 2024. Depuis 2019, l’OFJ comporte 
également une session dédiée au répertoire 
classique sur instruments modernes. Depuis sa 
création, l’OFJ a élargi sa mission pour s’adapter 
aux évolutions du métier de musicien·nes 
d’orchestre afin de donner aux étudiant·es des 
compétences qui les aideront à s’insérer dans la 
profession et à en anticiper les évolutions. 
Les relations que l’OFJ entretient avec ses 
homologues européens permettent ainsi à ses 
membres de participer à des projets d’autres 
orchestres de jeunes dans le cadre d’échanges de 
type Erasmus de courte durée. L’OFJ a également 
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enrichi ses activités en 2011 avec la mise en place 
d’une formation à la médiation destinée à aider 
les jeunes musicien·nes à rendre la musique 
classique accessible à tous les publics. Depuis 
2023, l’OFJ est en résidence en Bourgogne 
Franche-Comté à la Saline royale d’Arc-et-Senans 
pour ses sessions d’été et d’automne, à l’Opéra 
de Dijon pour sa session d’hiver. Dans le cadre 
de cette nouvelle implantation, l’orchestre se 
produit aussi hors les murs en petit effectif pour 
les publics empêchés, s’adresse aux plus jeunes 
lors de répétitions ouvertes ou de projets 
pédagogiques dédiés, et invente de nombreux 
projets de transmission auprès de publics de 
tous les âges.  L’Orchestre Français des Jeunes 
a été invité dans de nombreux festivals (Aix-en- 
Provence, Berlin, Montreux, la Chaise-Dieu, 
Bruckner Musiktage de Sankt Florian, Roque 
d’Anthéron, Settembre Musica de Turin, 
Merano...), et s’est produit dans les lieux les plus 
prestigieux (Philharmonie de Paris, Philharmonie 
et Konzerthaus de Berlin, Concertgebouw 
d’Amsterdam, Auditorium de Madrid, Cité de la 
Musique, Arsenal de Metz,... ). En 2020, l’OFJ 
est le premier orchestre national à se doter 
d’une charte écoresponsable. Celle-ci formalise 
les efforts de l’orchestre engagé depuis plusieurs 
années pour réduire son impact environnemental : 
au sein de l’orchestre, un repas sur deux est 
végétarien et l’orchestre évite les déplacements 
en avion. Après 5 années sous la baguette de 
Michaël Schonwandt, c’est Kristiina Poska qui 
prend la tête de la Direction Musicale de l’OFJ. 
L’OFJ est membre de la Fédération Européenne 
des Orchestres de Jeunes Nationaux (EFNYO) et 
de l’Association Française des Orchestres (AFO).

Elisabeth Leonskaja
piano

Pianiste à la personnalité discrète et au toucher 
et phrasé unique, surnommée « la dernière 
grande dame de l’école soviétique » ou encore la 
« lionne du clavier », Elisabeth Leonskaja 

symbolise l’école russe du piano, ayant collaboré 
avec les plus grand·es chef·fes et ensembles 
musicaux au monde. Rapidement reconnue 
comme enfant prodige du piano, elle est inscrite 
à 7 ans à l’une des soixante écoles de musique à 
Tbilisi ; elle donne son premier concert à l’âge 
de 11 ans lors duquel elle interprète le Concerto 
pour piano en ut op.15 de Beethoven. 
Elle commence ses études en 1964 au 
Conservatoire de Moscou, aux côtés de Jacob 
Milstein puis remporte la même année le prix 
Enesco à Bucarest avec dans le jury, entre autres, 
Aram Khatchaturian et Arthur Rubinstein. Elle 
remporte également les concours Margerite 
Long-Jacques Thibaud à Paris et le Concours 
International de la Reine Elisabeth à Bruxelles.
Parmi ses nombreuses collaborations avec des 
musicien·nes et chef·fes d’orchestre de grande 
renommée, on peut citer Kurt Masur, Sir Colin 
Davis, Christoph Eschenbach, Christoph von 
Dohnanyi, Kurt Sanderling, Maris Jansons et 
Yuri Temirkanov. Elisabeth Leonskaja entretient 
une grande amitié en particulier avec le pianiste 
Sviatoslav Richter, dont elle fut même l’élève et 
avec qui elle a notamment enregistré les sonates 
de Mozart transcrites par Grieg, enregistrement 
notable dans la discographie de la pianiste. Cette 
amitié et complicité musicale, importante pour 
Leonskaja, durera jusqu’à la mort de Richter en 
1997. Comme plusieurs grands musiciens de 
l’époque, Elisabeth Leonskaja quitte l’Union 
soviétique en 1978 afin de fuir le régime 
d’oppression et s’installe en Autriche, ville où 
elle habite à ce jour. Peu après son arrivée en 
Autriche, elle participe au Festival de Salzburg 
1979, durant lequel son programme Brahms, 
Chopin et Schubert confirme au public européen 
sa carrière en tant que pianiste concertiste. 
Parallèlement, Elisabeth Leonskaja s’intéresse à 
la musique de chambre, un genre prédominant 
dans son répertoire : elle collabore régulièrement 
avec les quatuors Emerson, Borodine et Artemis. 
Aujourd’hui encore, Elisabeth Leonskaja 
continue les tournées mondiales, participe aux 
plus grands festivals, et propose un grand 
nombre de master classes chaque année.


